Antoine Prost : Une histoire scolaire marquée par un appauvrissement des procédures d'évaluation.
S'intéressant d'abord au secondaire, A. Prost a pu surprendre l'assistance en rappelant que la notation n'a fait son apparition dans le cadre du baccalauréat qu'en 1930 et pour la seule épreuve de la version latine, qui, au demeurant fut longtemps la seule épreuve écrite. 
Dans cet ordre secondaire l'évaluation est jugement. Elle est aussi sentence : les collèges de Jésuites d'ancien régime avaient 3 notes : A  (admis), D  (douteux) M (mauvais). Longtemps les jurys ont procédé par une votation à 2 boules : blanche et noire et, en dehors des examens, l'évaluation, collective, a consisté en auto-évaluation. La pédagogie cependant était écrite. Une journée d'élève comprenait 5 à 6 heures de travail en étude et 4 h de cours. Il y avait des devoirs prescrits, plusieurs par jour que le maitre corrigeait oralement, commentant les erreurs, lisant les meilleurs devoirs (les élèves sûrs de leur fait sollicitaient cette lecture par une mention sur leur travail) et les élèves apportaient eux-mêmes les corrections nécessaires.

L'introduction de la note est apparue en 1775 à l'école des Ponts et Chaussées et s'est établie au début du 19ème siècle à Polytechnique pour les épreuves de classement et les passages de 1ère en 2ème année ; les admissions se faisaient sur auditions par une commission itinérante. La note descendra ensuite vers le concours, puis les classes préparatoires, enfin le secondaire avec une forte résistance. C'est en 1890, alors que les maitres se sont spécialisés, qu'elle devient obligatoire pour les compositions dans tout le secondaire, parallèlement à l'invention du conseil de classe et du bulletin. Dès lors, l'enseignement n'est plus fondé sur l'écrit des élèves et la parole du maitre mais sur les disciplines. Dans cet enseignement créé par le haut, ce sont les mécanismes de classe visant la sélection de l'élite qui s'imposent.

Le primaire offrait un contraste total avec un objectif opposé : donner à tous ce qui est nécessaire pour affronter la vie. Les notes n'y sont apparues qu'en 1880 avec la création du certificat d'études et encore sous la forme de scores à réaliser en réussissant des épreuves (tant de points à telle question, 10 points à chaque épreuve). Cet examen connaissait des taux de réussite compris entre 85 et 90% car seuls étaient présentés ceux qui avaient leurs chances. Les épreuves étaient corrigées sur le temps de pause, ceux qui avaient la moitié des points passaient les épreuves de l'après-midi, les résultats étaient connus le soir.

L'enseignement primaire ne pratiquait pas les notes car il était organisé en fonction de l'apprentissage selon un système de cahiers fixé réglementairement. Sur le cahier du jour (hors obligations règlementaires), l'élève recopiait au propre, après les avoir corrigés, les exercices faits et corrigés au brouillon ; le cahier de roulement (réglementé) était en quelque sorte le cahier du jour de la classe, tenu par les élèves tour à tour avec le même contenu que le cahier du jour. Elément d'évaluation de la diversité des élèves comme du travail du maitre et de celui qu'il donnait à ses élèves, c'était la première chose que demandait un inspecteur. Enfin chaque élève achetait un cahier mensuel aux pages numérotées, rempli avec les premiers devoirs du mois, il le gardait durant toute sa scolarité et le laissait à l'école à son départ, c'était le témoin du parcours, de la progression.

Ainsi l'opposition des pratiques évaluatives en cours dans chacun des deux ordres est fondée sur l'opposition de deux finalités : d'un côté la sélection de l'élite, de l'autre l'apprentissage de tous, "la note est perverse, faite pour le classement de ceux qui savent".

Antoine Prost conclut sur un credo : "il est immoral de sanctionner les erreurs en cours d'apprentissage, apprendre c'est toujours faire évoluer des préjugés et rectifier des erreurs", il en déduit une proposition : distinguer devoirs d'apprentissage, dans lesquels il faut indiquer les erreurs  et qu’il ne faut pas noter et devoirs d'évaluation. Il faut que les enseignants apprennent à conseiller les élèves, c'est le sens qu'il faut donner à "personnaliser" : savoir comment l'élève va lire et comprendre des annotations qui doivent intégrer quelque chose de l'élève.
